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avantageux. Le Comté d'Ottawa, le plus grand, le plus po-
puleux et le plus riche de la province de Québec, possède
d'immenses étendues de terres les plus favorables aux entre-
prises agricoles. Toutes nos rivières, la Gatineau, la Blanche,
la Rouge oùt pour le coton des terres vierges et des forêts
'ui 'attendent goe le dé'richeuë pour donner du pain en
'abondaâeê. LTa r1vière du Lièvre, la moins connue peut-
ître) peut donner place à des milliers de fimilles et les do.
ter des terres les plus fertiles. Jusqu'à ce jour entre les
mains de deux exploitateurs soigneux la R. D. L. a été te-
nue sous le boisseau et un intérêt égoïste en a éloigné le co.

et non des Boss qui nous méprisent en hàtant la fin de nos
jours.

Voilà ce qu'en ami de nos frères canadiens j'ai vouli
dire à nos compatriotes qui veulent tout de bon se repatrier.

Veuillcz M. le Rédacteur me pardonner la liberté que je
prends et me croire votre tout dévoué serviteur,

JOSEPH BON ENFANT.
Buckingham, 16 décembre 1873,

Hygiène du cheval

Ion par tous les moyens possibles. Pendant le mois de janvier, les maladies les plus fréquentes,
L'obstacle est ceci; deux braves citoyens d Québec chez les animaux de l'espèce chevaline, sont la pleurésie

MM. Quinn et Rose ont commencé cette année des exploi. simple ou la pleuropneunonie, les coliques, les épanchements
tations astez considérables pour leur donner le droit de haute én'-anguins aux membres postérieurs et à leur face interne.

tnkifn. È hommes sensés, je puis dire, qu'ils ne feront -D.s avortements peuvent avoir lieu chez les femelles. Dans
lna.lomesatns, e tonts ieus n~ces. fterait cette sai-on, les etables sont ordinairement bien fermées, l'air

qu'encourager la colo'isation de tontes leurs forces. Il serait 'y trouve a une température élevée, les animaux y sejoirnent
donc très avantageux pour un grand nombre de nos bons lotgiempe, et presque toujours ils y sont dans un état de trans-
Canadiens de tenter fortune do ce côté. Le climat est des piratin marqiee.-An heu d'aérer d'abord les etables et de
plus favorables et c'est facile à comprendre. A cent milles faire abaisser la teinpératwre existante par l'introduction de
de son embouchure ou est encore au sud des Trois-Rivières l'air exterieur, on ftit sortir les animaux sans aucunue précau-
étant beauconp à l'ouest il y a donc double avantage sous e "., et on les condiit.a l'abreuvoir ou au travail. Au moment

rapport du climat. oou iArepaient d,1î4 leur loge un air dont la température est
ra r lat uLèr ihpuau moins a soixante-huit degrés, où leur peau est moite, ils
De plus la Rivière du Lièvre riche en bois, peut-être la pa'sent brusquement dans un milieu froid et humide appro-

plus riche du tas-Canada, parce qu'elle a été exploitée -vee chant de zero, ôu sont expo,és à un air %if et sec dont la tem-
sagese par des gens qui s'en croyaient l.:e maîtres pour toit- peraitire est sotivetnt trèasse. On n'est pas plus sage pour ce

jours et ont procédé syýtmtiquemcent comme s'ils avaient q lui regarde les boissoni.-Il en est de l'eau '

exploité un jardin, cete richesse en bois fait la rich&se du aodune dans l'estomac comme d'un air trop froid qui panei-

Colon qui rouvera toujours les marchands de bois prêts à dans le poumon et agit en meme temps sur les organesexté-P d peurs.-L'un et l'autre iroduisent, sur l'économe anrrmale,
prendre les produits de sa terre et aux plus haut prix , une pertirbation toujours làcheuse, et quelquefois fuieste.

Il y a plus, la Rivière du Lièvre est navigable à près dn Sans doute, beaucoup d'anirnaux résàteht é ces influeVces!
deux cents milles de son embouchure. Un de nos citoyens de la nature a tarit de re'sources ! mais il en est aussi qui n'y re-
Buckingham, M. Labouglie, homme de bien, voulaut le bien simtent pas Ainsi 'on voit 1111 cheval venant de l'abreuvoir ou
des Canadiens avant tout, doit b'tir cette année un biteau rametie des champs eproîver des frissons, refuser les aliments,
& vapeur qui irà à vingt.cinq milles; et l'année prochaine 1 avoir les membres rassemnbles, se tenir tranquille avec la tête
le scond navire viendra offrir ses services et transporter le baste, ou se coucher pour se relever biemtôt anes. Ce trouble

oyaeeur à près do cent mille. ue annonce une affection interne qui commence. Si alors
'e yatre diparaître quelques pierres des rapides et que on excite la peau di cheva, par un bouchonnemerit vigouieux,

p quelques mi apres cela on iii net sur le corps une ou plusieurs couver-
autres légères améliorations. On peut à peu de frais iiettre tiure- (le laine, si oi lui frictionne les membres avec du vi-
la rivière du Lièvre en communication avec la rivière Gaiiti-, riaigre tres cbaud, ou avec de l'alcool, ou avec toute autre li-
neau et aller jusqu'au désert et au delà, puiaque la Rivière qiueir spiritueinse, les fonteions de la peau se retablisseît et
Gatineau devient navigable au-dessus de ce point. tois les sympitmes qui sitaieit d'abord mianifestés se dissié

Tout ceci se fera, il ne manque que quelques voï pour eont ; mais, s'ils pereisteit, il faut recourir a 'homme do
faire entendre nos ministres qui,, d'aideurs, ne reculeront pas: La perturbation petit se produire avec un sentiment de dou-devant uube molique dépense en voy-int tous les avantages leur itestina'e. Tous les cultivdteiirs savent que, lorsque un
qu'ils offriraient à la colonisation qui devient en cc moment cheval frange ia taire avec ses pieds de devant, et quelquefois
la grandu roue dc la machine politique. avec <eux de derriére, qu'il regarde son ventre, qu'il se couuhe

Ue qui est mieux, Sa Grandeur Monseigneur l'E'nquo lît se relève avec plus nu moitis (le vivacite, il est atteint de
un issionnaire . coliques t donc, si la perturbation se manifeste par ces der-

populations jus ue là abandonnéesabe pari ces nierg symptômes, on administrera des lavements tièdes.
ponspultos uque làa n nsdeux ou trois ans Mais il lie fa.t pas croire qe dans cette saison les causes
nous espérons que le zélé mlàsionnaire aura jeté les bases Ique nous venons d'indiquer Foient les seules qui pissefnt en-
d'au moins trois T-roisses très considérables, et peut-être Sa gendrer les maladies. Les préjugés, la iegligeince, coniuisent
Grandeur seret elle obligée d'envoyer de nouveaux ouvriers eoulvent aux mérnes résultais. iursque le ceival travaille, la
dans ce'te partie de son diocèse, en ce inoment pleine d'es. pluie 11ni le mouille, le veut glacial ou tres hunide qui 'in-
P1.rancee. Ave une bonne terre, facilité d'écue le es ro- iroduit df ans ses poumons oit qui agit sur les orgzaies eteri lt,

it Avec ue be t , . . .s p ne sont pas dangereux tanit qu'il est en mouvemen t.-Mai
d .it@. un climat favorable et les secours religieux il ne peut c'est lorsque, après avoir éte vivement exerce, il,doit suppoiter
y avoir rien de plus encourageant en Canada et s'il plaît à la pluie, et subir l'action de l'air a t'etat de repo.
Dieu nous verrons nos bons canadiens des Etats.Unis et les Avec un froid ser ou un froid huimide, lorsquie la pluie tombs
autres suivre dans notre beau pays le courageux exemple de ou que le vent soufflu, le cheval excité par l'exercIe, <otit la
nos ancêtres, au milieu de nos compatriotes qui parlent peau est trempée par la sueur ou par la pluie, n1 dit, s'arrêtir
notre langue et suivent notre religion. Nes canadiens ont qu'a l'abri. A!ors il convient de le bouchiontier et de l'euivelop-
vécu de ce genre à l'dge le plus ava D n per de couvertîires de laine.
à nos terres et à notre ays no s p n Ces dermiéres pates méritent une réserve : le cheval (a,

slubr, ps s re p . Notre pays nous offre un pain ci:tivateur ti peut pas être soumis au même égime que 10
salbr, lu saube decelui que nous Ireî Uniss chemmealss offre les Etats Unis. cheval de luxe, ces deux tres i'appaiteilieit pas a la mêmrea

Nos enfants seront canadiens et nos vOizins seront nos égaux classe. S'il faut éviter au premier toutes les transitions brueques


